
OPÉRA DE RENNES. OFFENBACH :
Robinson Crusoé, les 16, 18,
20,  22  et  24  juin  2026.
Laurent  Pelly  /  Guillaume
Tourniaire

La célébrissime histoire de Robinson
Crusoé de Daniel Defoe, le talent de

Jacques Offenbach, la première mise en
scène de Laurent Pelly à l’Opéra de

Rennes, une distribution particulièrement
prometteuse sous la direction de

l’excellent chef Guillaume Tourniaire
(récemment applaudi pour la création de

La Belle au Bois dormant de Silver à
l’Opéra de Saint-Étienne)… sont autant

d’arguments irrésistibles pour un nouveau
rv exceptionnel à l’Opéra de Rennes. En
somme, une conclusion idéale pour clore
la saison 2025-2026 (avec une apothéose
très attendue : sa large diffusion dans
le cadre de l’opération grand public et
gratuite, « OPÉRA SUR ÉCRAN, le 18 juin

2026) .
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Si les opérettes d’Offenbach sont régulièrement à l’affiche
des théâtres lyriques, ses œuvres plus sérieuses sont rarement
données, exceptés Les Contes d’Hoffmann. Ainsi Robinson Crusoé
qui demeure, à torts, un ouvrage très peu joué…
La musique de Robinson Crusoé révèle des trésors d’imagination
et de couleurs, portée par l’Orchestre National de Bretagne et
le  chef  Guillaume  Tourniaire,  l’un  des  plus  grands
spécialistes de la musique française. Qui mieux que Laurent
Pelly pour mettre en scène cette partition méconnue et trouver
le subtil équilibre entre rire et poésie, délire et satire, et
à travers une série de tableaux qui portent à la facétie
onirique, le questionnement de notre rapport à l’inconnu et à
l’étranger.
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Opéra de Rennes



Jacques Offenbach : Robinson Crusoé
5 représentations événements

RÉSERVEZ VOS PLACES directement
sur le site de l’Opéra de Rennes

:
https://www.opera-rennes.fr/fr/e

venement/robinson-crusoe

Mardi 16 juin 2026 à 20h
Jeudi 18 juin 2026 à 20h

Samedi 20 juin 2026 à 18h
Lundi 22 juin 2026 à 20h

Mercredi 24 juin 2026 à 20h

Durée : 2h30 environ entracte compris
Opéra chanté et surtitré en français

Dès 8 ans

Guillaume Tourniaire, Direction musicale
Laurent Pelly,  Mise en scène et costumes

Chantal Thomas,  Scénographie
Michel Le Borgne, Lumières

Agathe Mélinand, Adaptation des dialogues, Dramaturgie
Corentin Michat, Assistant mise en scène

Orchestre National de Bretagne  (direction Nicolas Ellis)
Chœur d’Angers Nantes Opéra  (direction Xavier Ribes)

 

AVEC
Pierre Derhet, Robinson

Catherine Trottmann,  Edwige
Frédéric Caton  Sir William Crusoé

Kaëlig Boché , Toby
Marc Scoffoni, Jim-Cocks
Olivier Naveau,  Atkins

Mathilde Ortscheidt, Vendredi
Apolline Raï Westphal, Suzanne

Julie Pasturaud,  Deborah

https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/robinson-crusoe
https://www.opera-rennes.fr/fr/evenement/robinson-crusoe
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AUTOUR DU SPECTACLE

RÉPÉTITION PUBLIQUE
Samedi 13 juin à 14h30

 VISITE TACTILE
Vendredi 19 juin de 18h à 19h

SÉANCE  EN  AUDIODESCRIPTION  réalisation  Accès  Culture  –
www.accesculture.org
Samedi 20 juin à 18h

REBOND / MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE RENNES
Visites thématiques dans les collections permanentes
Jeudi 18 juin à 12h30
Samedi 20 juin à 16h

OPÉRA SUR ÉCRAN(S) – 13E ÉDITION
Jeudi 18 juin à 20h

 

critique
LIRE  aussi  notre  critique  de  ROBINSON  CRUSOÉ  de  Jacques
Offenbach, à l’affiche d’Angers Nantes Opéra, le 10 mai 2026 à
Angers (repris les 29, 31 mai puis 2 et 4 juin au Théâtre
Graslin,  Nantes)  :
https://www.classiquenews.com/critique-opera-angers-grand-thea
tre-le-10-mai-2026-offenbach-robinson-crusoe-p-derhet-c-
trottmann-g-boche-f-caton-guillaume-tourniaire-laurent-pelly/

Extrait de notre critique par Emmanuel Andrieux :
Pari  réussi  grâce  la  direction  musicale  virevoltante  de
Guillaume Tourniaire, à la tête de l’Orchestre National des
Pays de la Loire, la partition d’Offenbach retrouve toute sa
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superbe — tour à tour étincelante, caustique et profondément
élégiaque. La lecture du chef, qui connaît parfaitement les
arcanes  de  ce  répertoire,  magnifie  l’instrumentation
chatoyante de l’ouvrage. Mais c’est bien la mise en scène de
Laurent  Pelly  qui  imprime  sa  marque  avec  une  cohérence
remarquable.  Disparus  les  clichés  colonialistes  du  livret
original de Cormon et Crémieux : plus question ici de sabir
indigène ou de bons sauvages de pacotille …

 

 

___________________________________________________

 

CRITIQUE,  opéra.  ANGERS,
Grand-Théâtre,  le  10  mai
2026.  OFFENBACH  :  Robinson
Crusoé.  P.  Derhet,  C.
Trottmann,  G.  Boché,  F.
Caton… Guillaume Tourniaire /
Laurent Pelly

Une île déserte au cœur de Manhattan, des sans-
abri sous des tentes Quechua, un abattoir
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industriel halluciné et des sauvages grimés en
Donald Trump : bienvenue dans le Robinson Crusoé
de Jacques Offenbach selon Laurent Pelly ! Créée
en grande pompe au Théâtre des Champs-Élysées en

décembre dernier, cette production a fait une
escale au Grand-Théâtre d’Angers, en ce dimanche
10 mai, pour une unique représentation angevine

avant une série de quatre dates au Théâtre Graslin
de Nantes (les 29 et 31 mai, puis les 2 et 4

juin), dans le cadre de la saison 25/26 d’Angers
Nantes Opéra. Le public, conquis, a réservé à

cette équipe artistique (quasi entièrement
renouvelée) un accueil triomphal, digne des

grandes soirées offenbachiennes.
 

On pouvait légitimement s’interroger sur la manière dont cette
reprise  s’inscrirait  dans  le  sillage  des  représentations
parisiennes,  portées  à  l’époque  par  Marc  Minkowski  aux
commandes et une distribution étoilée. Pari réussi grâce la
direction musicale virevoltante de Guillaume Tourniaire, à la
tête  de  l’Orchestre  National  des  Pays  de  la  Loire,  la
partition d’Offenbach retrouve toute sa superbe — tour à tour
étincelante, caustique et profondément élégiaque. La lecture
du  chef,  qui  connaît  parfaitement  les  arcanes  de  ce
répertoire,  magnifie  l’instrumentation  chatoyante  de
l’ouvrage.

Mais c’est bien la mise en scène de Laurent Pelly qui imprime
sa marque avec une cohérence remarquable. Disparus les clichés
colonialistes du livret original de Cormon et Crémieux : plus
question  ici  de  sabir  indigène  ou  de  bons  sauvages  de
pacotille : Agathe Mélinand a procédé ici à une adaptation des
dialogues d’une modernité incisive. Les pirates sont devenus
des militaires en treillis, les anthropophages des ouvriers



zélés d’un abattoir high-tech, et Vendredi — merveilleusement
campé par Mathilde Ortscheidt — un émigré hispano-américain au
passé  douloureux,  loin  du  serviteur  complaisant  de  la
tradition.

C’est sans doute sur le plateau vocal que se jouait le pari le
plus  risqué.  La  distribution  parisienne  alignait  des  noms
prestigieux  —  Sahy  Ratia,  Julie  Fuchs,  Laurent  Naouri.  À
Angers, c’est un tout autre plateau qui se présente, et l’on
est heureux de constater que l’excellence n’est pas l’apanage
de la capitale. Dans le rôle-titre, le ténor wallon Pierre
Derhet est une révélation. Il incarne un Robinson tour à tour
juvénile  et  cabossé,  avec  une  voix  franche,  une  diction
impeccable et des aigus sûrs, conférant au personnage une
vulnérabilité touchante. Son air du premier acte, « Voir,
c’est avoir » — ou plutôt son récit de voyage empreint d’un
idéalisme presque baudelairien —, est mené avec une maîtrise
des nuances qui augure d’une belle carrière. En face de lui,
Catherine Trottmann campe une Edwige de haut vol. Passant
d’une  jeune  fille  compassée  en  quête  d’amour  à  une  femme
libérée, presque survoltée, la soprano alsacienne, aux aigus
stratosphériques et maîtrisés, donne à la célèbre romance «
S’il  fallait  qu’aujourd’hui  »  une  couleur  à  la  fois
cristalline  et  charnelle.  Du  très  grand  art  !

 



 

Mention  spéciale  aussi  au  duo  formé  par  Apolline  Raï-
Westphal (Suzanne) et Kaëlig Boché (Toby). Dans un numéro
d’une énergie communicative, leur duo de la mort imminente — «
La même broche nous unira » —, où chacun tente de sauver sa
peau avec une mauvaise foi jubilatoire, a déclenché l’hilarité
générale.  La  diction  éclair  de  la  soprano,  la  présence
scénique irrésistible du ténor, tout concourt à faire de ce
moment un des sommets de l’après-midi. Côté « méchants » — si
tant est que le terme ait un sens chez Offenbach —, Marc
Scoffoni  est  un  Jim  Cocks  proprement  inoubliable.  Affublé
d’une salopette ensanglantée et de lunettes de soleil, le
baryton impose une voix mordante et charnue, à la hauteur de
la  charge  sociale  que  Pelly  fait  peser  sur  ce  personnage
nouveau, contremaître d’une usine à viande où les naufragés
deviennent des steaks. Frédéric Caton (Sir William Crusoé)
et  Julie  Pasturaud,  seule  rescapée  de  la  distribution
parisienne, forment un couple parental compassé, dont le duo
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rigide souligne par contraste l’appel du large de leur fils.

Scéniquement, Chantal Thomas a livré un travail d’orfèvre. Le
premier acte, situé dans un intérieur bourgeois londonien aux
accents années cinquante — mécanique et compassé —, tourne sur
une plateau tournant qui dévoile successivement les différents
protagonistes.  L’ennui  feutré  de  cette  famille  Crusoé  est
presque palpable, et l’on comprend que Robinson prenne le
large. Puis vient le deuxième acte, et le choc visuel : l’île
déserte est devenue un coin reculé de Manhattan, dominé par
des gratte-ciel lointains et jonché de tentes de SDF. C’est là
que vit Robinson, barbu, hagard, véritable naufragé de la
société  capitaliste.  La  tente  Quechua  devient  le  métonyme
tragique de son royaume. Plus loin, l’usine d’où s’élève une
gigantesque  enseigne  lumineuse  «  EAT  »  fonctionne  comme
un memento mori industriel. Le gag visuel — il ne restera
bientôt plus que la lettre « T » — est à la fois hilarant et
profondément noir. Laurent Pelly ne se contente pas de faire
rire : il dénonce, sans jamais perdre la légèreté qui est la
marque du genre.

Là où Offenbach et ses librettistes concluaient par un mariage
et  un  retour  triomphal  en  Angleterre,  Pelly  choisit
l’ambiguïté. Dans le troisième acte, les « pirates » endossent
l’uniforme  kaki  de  soldats  américains,  mercenaires  de  la
cupidité. L’atmosphère vire au glauque, l’humour noir prend le
pas sur la franche rigolade. Et la conclusion est inattendue :
seul, assoupi à l’ombre d’un palmier sous un ciel d’azur peint
— un palmier bien réel, incongru et magnifique —, Robinson
semble avoir choisi la solitude définitive. Pas de retour à
Bristol, pas de rédemption par l’amour. Juste un homme qui,
ayant  vu  la  vacuité  du  monde  et  l’absurdité  de  la  «
civilisation », opte pour le silence et l’isolement. Ce choix,
vertigineux, a saisi le public angevin. Après un moment de
silence  chargé  d’émotion,  les  applaudissements  ont  éclaté,
nourris, sincères, et le rappel collectif à la chanteuse ayant
interprété Vendredi — une Mathilde Ortscheidt au timbre rond



et velouté, émouvante en compagnon travesti au grand cœur — a
été l’un des temps forts de cette ovation.

 

 

Il serait injuste de ne pas mentionner l’apport considérable
du Chœur d’Angers Nantes Opéra, préparé par Xavier Ribes. Que
ce soit dans les ensembles endiablés du premier acte ou dans
la litanie grotesque de l’abattoir, les choristes font preuve
d’une  présence  scénique  et  d’une  homogénéité  vocale
remarqaubles. L’Orchestre National des Pays de la Loire, sous
la baguette alerte de Guillaume Tourniaire, s’empare de cette
partition oubliée avec une évidence confondante. Les bois,
incisifs et facétieux, les cordes, tour à tour moelleuses et
nerveuses, les cuivres, éclatants sans jamais être vulgaires :
tout concourt à servir un Offenbach à la fois électrique et
raffiné.
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Alors que certaines reprises de productions à succès peinent à
trouver  leur  second  souffle,  ce  Robinson  Crusoé  angevin
s’impose comme une réussite totale. Grâce à Angers Nantes
Opéra, le public venu nombreux a eu le privilège d’assister à
une représentation unique, mais ceux qui n’ont pas pu faire le
déplacement auront l’opportunité de se rattraper au Théâtre
Graslin de Nantes (du 31 mai au 4 juin), puis à l’Opéra de
Rennes (du 16 au 24 juin), avec la même distribution. Une
seule  certitude  :  si  vous  aimez  Offenbach,  si  vous  aimez
l’opéra qui ose tout, si vous voulez voir comment un chef-
d’œuvre  oublié  peut  résonner  avec  les  angoisses  du  XXIe
siècle, ne manquez pas cette odyssée déjantée – en profitant
par exemple de la retransmission du spectacle en direct dans
le cadre d’OPERA SUR ECRANS, le 18 juin 2026 !

 

 

___________________________________________

CRITIQUE, opéra. ANGERS, Grand-Théâtre, le 10 mai 2026.
OFFENBACH : Robinson Crusoé. P. Derhet, C. Trottmann, G.

Boché, F. Caton… Guillaume Tourniaire / Laurent Pelly. Crédit
photographique (c) Romain Boulanger

 

 

CRITIQUE, opéra (recréation).
SAINT-ÉTIENNE,  Opéra,  le  24

https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-recreation-saint-etienne-opera-le-24-avril-2026-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-1902-debora-salazar-kevin-amiel-laurent-delvert-guillaume-tourniaire/


avril 2026. Charles SILVER :
La  Belle  au  bois  dormant
(1902). Débora Salazar, Kevin
Amiel,  …  Laurent  Delvert  /
Guillaume Tourniaire

L’Opéra de Saint-Etienne surprend à
nouveau tout en restant fidèle à son ADN
: la défense de l’opéra français. Belle
équation dont le mérite revient à Eric
Blanc de la Naulte, directeur des lieux
et qui nous régale en ressuscitant un

sommet du romantisme lyrique à la
française. Cette Belle au bois dormant

s’inscrit même dans la riche histoire des
productions célébrant le génie local :

l’illustre faiseurs d’opéras, Jules
Massenet… Charles Silver (1868 – 1949) se
révélant être l’un de ses élèves les plus
doués (comme il suivit aussi les leçons

éclairées de Théodore Dubois).
 

 

L’éclectisme de son écriture est propre à son époque et la
cohérence comme la très grande séduction de sa forme, son
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caractère continument allusif et enchanté, voire d’une ivresse
éperdue, enchantée (dans ses duos amoureux qui égalent la
volupté d’un Gounod), convainquent indiscutablement.
Le compositeur n’oublie rien de ce qui compose au tout début
du XXème, un bon voire un très bon opéra : la puissance de la
fosse, des contrastes spectaculaires d’un tableau à l’autre,
le théâtre comme la danse avec au cœur du dispositif, le
miracle de l’amour malgré les agissements d’une sorcière très
active. Le métier est évident : le compositeur a décroché le
Prix  de  Rome  en  1891  ;  il  est  aussi  nommé  professeur
d’harmonie  en  1919  au  Conservatoire  de  Paris.
La  sensibilité  de  Silver  captive  car  elle  privilégie
constamment  l’effusion  enivrée,  une  humeur  d’extase,  des
paysages sonores réellement enchantés et féeriques dont la
réussite tient aussi à sa connaissance évidente du théâtre
wagnérien et de sa continuité dramatique. D’autant que la mise
en  scène  de  Laurent  Delvert  séduit  par  sa  clarté  et  son
onirisme, abordant les nombreux tableaux contrastés avec une
belle unité visuelle.

 

 

Sensualité amoureuse



Débor
a Salazar (Aurore) et Kévin Amiel (Le Prince) © classiquenews

2026

 

Le drame de Silver sait éclairer le conte de Perrault mais en
y apportant quelques nouveautés notables comme la disparition
du fuseau fatal au profit du baiser ; il développe aussi
l’activité toxique de la sorcière Urgèle (très engagée Julie
Robard-Gendre)  qui  envoûte  et  ensorcèle,  et  la  princesse
Aurore  et  le  paysan  Barnabé  dont  elle  fait  son  agent
destructeur, s’opposant dans la forêt des esprits, à l’avancée
du (second) Prince venu délivrer la Belle au bois dormant.
Dans ce rôle fantoche et ridicule, Matthieu Lécroart déroule
son  art  vocal  comme  scénique,  composant  avec  sa  promise
Jacotte  (non  moins  convaincante  Héloïse  Poulet)  le  couple
comique du drame…

L’éveil à l’amour, la fine analyse du sentiment amoureux qui
s’affirme (en particulier quand la jeune femme se réveille de
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son endormissement centenaire), le duo final qui s’en suit
avec celui qui lui permet cette résurrection, sont des moments
suspendus, orchestralement mémorables. Ils dessinent un sommet
lyrique aussi saisissant que le Tristan de Wagner.

La  construction  du  drame  et  la  répartition  des  rôles
présentent  deux   «  doubles”  qui  ouvrent  de  nombreuses
questions. D’une part au début, la Reine puis la princesse
Aurore ; d’autre part, les deux princes, agissant à 100 ans
d’intervalle et qui sont l’un et l’autre incarnés par le même
interprète (ardent et nuancé Kévin Amiel).

Dans le cas de la Reine et de sa fille Aurore, la soprano
Débora  Salazar  sur  les  traces  de  la  créatrice  des  deux
personnages (en 1902 incarnés par l’épouse de Silver), affirme
un magnifique tempérament dramatique qui touche par sa finesse
et la grande subtilité émotionnelle de son chant lequel relève
d’un ample lamento chambriste dont la justesse et l’absence de
toute  artifice,  renvoient  aux  mélodies  françaises  ;  la
subtilité de la Prosodie qui permet à Belle d’exprimer sa
véritable  naissance  au  monde,  à  la  Nature,  à  l’amour,  se
réalise grâce à une interprète aussi sensible, ce qui souligne
l’apport de Silver après Perrault : conférer une épaisseur à
l’héroïne, nourir sa très riche vie intérieure que l’on ne
soupçonnait pas. Ce chant ciselé rappelle Gounod, Chausson,
Duparc, évidemment l’art de Massenet… une filiation toute en
nuance  que  renforce  la  direction  passionnante,  à  la  fois
détaillée  et  puissamment  dramatique  du  chef  Guillaume
Tourniaire. Le maestro sait tout obtenir de l’Orchestre comme
du chœur maison – Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire et
Choeur  Lyrique  Saint-Étienne  Loire,  déroulant  une  sonorité
ciselée, précise, intense, travaillant dans l’élégance et la
transparence.

La maestro que l’on suit depuis plusieurs années (et qui a
dirigé précédemment in loco, Les Pêcheurs de perles, Samson et
Dalila) ne cesse de nous surprendre, semblant comprendre comme
peu, tout ce qui fait la spécificité du romantisme français



ici sublimé par le tempérament d’un jeune compositeur (22 ans)
qui a assimilé tous les grands dramaturges  avant lui de
Berlioz  à  Gounod,  déployant  une  écriture  constamment
contrapuntique  et  d’une  fluidité  saisissante  qu’enrichit
encore une remarquable science harmonique et une connaissance
très affûtée de Wagner et de sa cohésion dramatique.
En  cela  les  préludes  seraient  autant  d’hommage  au  Ring
wagnérien, dont le sommeil de Brunnhilde, le commencement du
monde du Rheingold, la chevauchée des Walkyries aussi, sont
très subtilement réinvestis et intégrés au tissu sonore.  
Jamais appuyée, toujours d’une éloquence qui détache chaque
timbre,  soignant  l’éclat,  la  transparence  autant  que  le
surgissement  de  la  psyché,  la  direction  de  Guillaume
Tourniaire se montre exemplaire et très inspirée, du début à
la  fin.  De  quoi  mesurer  derrière  la  science  musicale  et
dramatique de Silver, un tempérament puissant taillé pour la
psychologie autant que le spectacle.

 

 

 

 

______________________________________________
CRITIQUE, opéra (recréation). SAINT-ÉTIENNE, Opéra, le 24

avril 2026. Charles SILVER : La Belle au bois dormant (1902).
Débora Salazar, Kevin Amiel, … Laurent Delvert / Guillaume

Tourniaire

CHARLES SILVER  : La Belle au Bois Dormant
Opéra en quatre actes – Première création depuis 1902

en coproduction avec le Palazzetto Bru Zane – Centre de
musique romantique française

Livret de Michel Carré et Paul Collin



D’après le conte La Belle au bois dormant de Charles Perrault
Création le 8 janvier 1902  au Grand-Théâtre de Marseille

Opéra de Saint-Étienne
Grand Théâtre Massenet

Vendredi 24 avril 2026 : 20h
Dimanche 26 avril 2016 : 15h

Distribution

Direction musicale : Guillaume Tourniaire
Mise en scène : Laurent Delvert

Scénographie : Zoé Pautet
Costumes : Fanny Brouste

Chorégraphie : Sandrine Chapuis
Lumières : Nathalie Perrier

La Princesse Aurore, la Reine
: Déborah Salazar

Urgèle : Julie Robard-Gendre
Le page, Jacotte : Héloïse Poulet

Dame Gudule, la fée Primevère : Anne-Lise Polchlopek
Le chevalier errant, le Prince : Kévin Amiel

Le Roi : Philippe-Nicolas Martin
Le grand sénéchal, Éloi : Antoine Foulon

Barnabé : Matthieu Lécroart

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire

Choeur Lyrique Saint-Étienne Loire
Laurent Touche, direction

Nouvelle production de l’Opéra de Saint-Étienne

Décors et costumes réalisés par
les ateliers de l’Opéra de Saint-Étienne

https://opera.saint-etienne.fr/otse/

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/


LIRE aussi notre présentation de La Belle au bois dormant
(1902)  de  Charles  Silver,  recréation  à  l’Opéra  de  Saint-
Étienne  :
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-charles-s
ilver-la-belle-au-bois-dormant-recreation-les-24-26-
avril-2026-deborah-salazar-julien-dran-laurent-delvert-mise-
en-scene-guillaume-tourniaire-dir/

VOIR notre reportage de La Belle au bois dormant (1902) de
Charles  Silver,  recréation  à  l’Opéra  de  Saint-Étienne,
entretien  avec  Guillaume  Tourniaire  :
https://www.classiquenews.com/reportage-video-charles-silver-l
a-belle-au-bois-dormant-1902-recreation-a-lopera-de-saint-
etienne-2426-avril-2026/

 

 

________________________________________________________

 

 

REPORTAGE  VIDÉO.  Charles
Silver  :  La  Belle  au  bois
dormant (1902), recréation à
l’Opéra de Saint-Étienne (24
et 26 avril 2026)

https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-charles-silver-la-belle-au-bois-dormant-recreation-les-24-26-avril-2026-deborah-salazar-julien-dran-laurent-delvert-mise-en-scene-guillaume-tourniaire-dir/
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Acteur majeur pour la diffusion du
répertoire français, particulièrement de
l’époque de Massenet (l’enfant du pays),

l’Opéra de Saint-Étienne affiche la
recréation d’un opéra totalement inconnu

du grand public (non joué depuis plus
d’un siècle), et qui, mérite une place
privilégiée dans la programmation des

maisons d’opéras : féerie dramatiquement
séduisante voire enivrante, grâce entre

autres à l’élégance et au raffinement de
son orchestre, « La Belle au bois dormant

» de Charles Silver composé en 1902,
quand Puccini et Debussy conçoivent

respectivement Tosca et Pelléas, affirme
son indiscutable force d’attraction.

 

 

En  coproduction  avec  le  Palazzetto  Bru  Zane  –  Centre  de
musique  romantique  française,  l’Opéra  de  Saint-Étienne
réveille ainsi une belle oeuvre endormie depuis plus de 100
ans. Le spectacle s’annonce comme l’un des événements de la
saison 25-26 de la scène stéphanoise. Pour ce faire, l’Opéra
de Saint-Étienne retrouve le metteur en scène Laurent Delvert
(particulièrement applaudi in loco pour ses Nozze di Figaro il
y a trois saisons), avec dans les rôles de la Reine et de la
Princesse Aurore, une jeune nouvelle venue, Déborah Salazar,
sous  la  baguette  d’un  autre  défenseur  ardent  de  l’opéra
français,  l’excellent  chef  Guillaume  Tourniaire,  à  présent
familier de la scène stéphanoise précédemment applaudi dans



Samson et Dalila en mai 2025, et Les Pêcheurs de perles de
Bizet en 2024 …). La Belle au bois dormant de Charles Silver
est une œuvre envoûtante à ne pas manquer les 24 puis 26 avril
2026. Production événement

 

 

Reportage vidéo

 

LIRE aussi notre présentation de la recréation de La Belle au
bois dormant, opéra de Charles Silver (1902) à l’Opéra de
Saint-Étienne  (avril  2026):
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-charles-s
ilver-la-belle-au-bois-dormant-recreation-les-24-26-
avril-2026-deborah-salazar-julien-dran-laurent-delvert-mise-
en-scene-guillaume-tourniaire-dir/

OPÉRA DE SAINT-ÉTIENNE. Charles SILVER : La Belle au bois
dormant  (recréation),  les  24  et  26  avril  2026.  Déborah
Salazar,  Kévin  Amiel…  Laurent  Delvert  (mise  en  scène)  /
Guillaume Tourniaire (direction)

 

__________________________________________
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OPÉRA  DE  SAINT-ÉTIENNE.
Charles SILVER : La Belle au
bois  dormant  (recréation),
les  24  et  26  avril  2026.
Déborah Salazar, Kévin Amiel…
Laurent  Delvert  (mise  en
scène) / Guillaume Tourniaire
(direction)

Acteur majeur pour la diffusion du
répertoire français, particulièrement de
l’époque de Massenet (l’enfant du pays),

l’Opéra de Saint-Étienne affiche la
recréation d’un opéra totalement inconnu

du grand public (non joué depuis plus
d’un siècle), et qui, mérite une place
privilégiée dans la programmation des

maisons d’opéras : féerie dramatiquement
séduisante voire enivrante, grâce entre

autres à l’élégance et au raffinement de
son orchestre, « La Belle au bois dormant

» de Charles Silver composé en 1902,
quand Puccini et Debussy conçoivent
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respectivement Tosca et Pelléas, affirme
son indiscutable force d’attraction.

 

«  Musique  poétique  au  lyrisme  somptueux,  orchestre
chatoyant  »,  la  partition  de  Silver  semble  concentrer  le
meilleur  de  son  époque  :  soit  l’art  d’un  «  Massenet
impressionniste », ou d’un « Debussy qui aurait travaillé pour
les meilleurs Disney »… Le compositeur français renouvelle le
mythe de la Belle Princesse qu’un envoûtement voue au sommeil
avant de renaître à la vie et à l’amour… Le Prélude de l’Acte
I (e Sommeil d’Aurore), le divertissement royal, le duo au
jardin…  sont  les  pépites  d’une  partition  particulièrement
éblouissante qui sait ménager les effets spectaculaires et les
trouvailles voluptueuses…

Mêlant  lyrisme  et  esprit  bouffon,  tragique  et  comique,
romantisme troubadour et comédie paysanne, cet opéra-féérie
ressuscite  l’esprit  du  conte  de  Perrault,  un  caractère
d’onirisme raffiné qui se positionne aussi sans réserve aux
côtés du ballet de Tchaikovski dont l’opéra de Silver semble
prolonger les enchantements fantastiques.

En  coproduction  avec  le  Palazzetto  Bru  Zane  –  Centre  de
musique  romantique  française,  l’Opéra  de  Saint-Étienne
réveille ainsi une belle oeuvre endormie depuis plus de 100
ans. Le spectacle s’annonce comme l’un des événements de la
saison 25-26 de la scène stéphanoise. Pour ce faire, l’Opéra
de Saint-Étienne retrouve le metteur en scène Laurent Delvert
(particulièrement applaudi in loco pour ses Nozze di Figaro il
y a trois saisons), avec dans les rôles de la Reine et de la
Princesse Aurore, une jeune nouvelle venue, Déborah Salazar,
sous  la  baguette  d’un  autre  défenseur  ardent  de  l’opéra
français,  l’excellent  chef  Guillaume  Tourniaire,  à  présent
familier de la scène stéphanoise précédemment applaudi dans
Samson et Dalila en mai 2025, et Les Pêcheurs de perles de



Bizet en 2024 …). La Belle au bois dormant de Charles Silver
est une œuvre envoûtante à ne pas manquer les 24 puis 26 avril
2026. Production événement

 

_________________________________________________
Charles SILVER : La Belle au Bois au Dormant (recréation)
SAINT-ÉTIENNE, Grand Théâtre Massenet

Vendredi 24 avril 2026 : 20h
Dimanche 26 avril 2026 : 15h

Opéra en quatre actes – Première création
depuis 1902

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Saint-Étienne :

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//t
ype-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1

Tarifs série A : (1) 64 € – (2) 50 € – (3) 29 € – ÉCO : 10 €
Durée 3h environ, entracte compris

Parlé, chanté en français, surtitré en français

 

 

Pensez-y
Découvrez  l’oeuvre  à  travers  la  pratique,  en  présence  du
metteur en scène, d’une chanteuse et du chef de choeur : Sam.
14/03/26 • 10h à 16h
Tarif • 19 € / pers. – Réservation obligatoire (nombre de
places limité) : opera.relationspubliques@saint-etienne.fr

Propos d’avant-spectacle
Par Fabien Houlès, professeur agrégé de musique, une heure
avant chaque représentation.
Gratuit sur présentation du billet du jour.

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1
https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1


 

 

 

 

TEASER vidéo / CHARLES SILVER : La Belle au Bois Dormant
(1902)

https://youtu.be/zMk7JSUgfmY

 

 

 

https://opera.saint-etienne.fr/otse/saison-25-26/spectacles//type-lyrique/la-belle-au-bois-dormant/s-879/1
https://youtu.be/zMk7JSUgfmY


Débora Salazar et Kévin Amiel / Aurore et le Prince ©
CLASSIQUENEWS 2026
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https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/04/debora-salazar-kevin-amiel-belle-au-bois-dormant-charles-silver-recreation-opera-critique-classiquenews.png


CRITIQUE,  opéra.  SAINT-
ETIENNE,  Grand-Théâtre
Massenet,  le  11  mai  2025.
SAINT-SAËNS  :  Samson  et
Dalila.  F.  Laconi,  M.
Gautrot,  P-N.  Martin…  Immo
Karaman  /  Guillaume
Tourniaire

L’Opéra de Saint-Étienne renoue avec Samson et
Dalila de Camille Saint-Saëns, une œuvre absente

de sa scène depuis 2008, sous la direction
artistique du regretté Jean-Louis Pichon. Cette

nouvelle production, importée d’Allemagne (Theater
Kiel) et mise en scène par Immo Karaman, se

distingue par une esthétique épurée, où le noir et
le blanc dominent, créant un jeu de contrastes

saisissant.
 

La scénographie, minimaliste, repose sur une structure courbe
polyvalente évoquant tour à tour une place publique, un temple
ou une geôle. Quelques chaises, tables et armoires – telles
des portes vers l’invisible – suffisent à suggérer les lieux,
tandis que les éclairages de Pascal Noël jouent un rôle clé,
alternant entre ténèbres oppressantes et lueurs éblouissantes
pour souligner les conflits. Les costumes renforcent cette
dualité  :  les  Hébreux,  vêtus  de  noir,  s’opposent  aux

https://www.classiquenews.com/critique-opera-saint-etienne-grand-theatre-massenet-le-11-mai-2025-saint-saens-samson-et-dalila-f-laconi-m-gautrot-p-n-martin-immo-karaman-guillaume-tourniaire/
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Philistins en blanc, symbolisant l’affrontement entre opprimés
et  oppresseurs.  La  tension  dramatique  est  portée  par  une
direction d’acteurs précise et des chorégraphies dynamiques
signées Fabian Posca, où les danseurs incarnent avec force les
passions  du  récit,  des  mouvements  lents  aux  emportements
fiévreux,  créant  des  images  aussi  puissantes  que
photogéniques.

Mais la superbe distribution réunie ce soir à Saint-Etienne
(par  Eric  Blanc  de  la  Naulte  et  son  bras  armé  Giuseppe
Grazioli, à la fois directeur musical et conseiller artistique
pour les voix), n’est pas en reste, à commencer par le Samson
à toute épreuve et superlatif de Florian Laconi qui, un mois
après son non moins saisissant Sigurd (de Reyer) à l’Opéra de
Marseille, se positionne comme notre ténor héroïque national
(aux côtés du vétéran Roberto Alagna bien sûr…).  Il se montre
ainsi capable de maîtriser la tessiture de bout en bout sans
l’ombre d’une fatigue, tandis que le timbre est projeté avec
incroyable  insolence,  doublée  d’une  diction  tout  à  fait
satisfaisante. Le sublime air de la meule, “Vois ma misère”,
phrasé avec beaucoup de nuance, est l’un des temps forts de la
soirée. Face à lui, grande habituée du rôle de Dalila, la
mezzo Marie Gautrot séduit également l’auditoire stéphanois
dès son premier air “O mon bien aimé”, et plus encore dans
“Printemps  qui  commence”,  chanté  avec  un  respect  des
annotations et de l’alternance du piano/forte qui force le
respect ! Sa voix dense, d’une palette extrêmement variée,
possède la projection nécessaire dans “Samson recherchant ma
présence”, ainsi que dans le duo avec le Grand Prêtre où
Saint-Saëns a appris la leçon de l’affrontement entre Ortrud
et Telramund ; elle a surtout le mordant et cette autorité
rageuse  que  toute  Dalila  se  doit  de  posséder,  mais  sait
également retrouver l’accent.

De  son  côté,  le  baryton  français  Philippe-Nicolas  Martin
s’avère un impressionnant Grand Prêtre de Dagon, à la fois par
la précision de sa diction que par son art de la déclamation.
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Le baryton-basse français Alexandre Baldo impose des qualités
analogues en Abimélech, tandis que le jeune Louis Morvan est
tout bonnement un luxe dans le personnage du Vieil Hébreux,
tant il confirme à nouveau sa position de basse française la
plus prometteuse du moment (après ses interventions à l’Opéra
de Nice en mars ou celui de Clermont-Ferrand en avril) ! 

Côté musique, l’évidence du chef d’œuvre s’impose dès les
premières mesures données par le chef Guillaume Tourniaire,
placé à la tête de l’Orchestre Symphonique Saint-Etienne Loire
: la magnifique plainte des contrebasses, puis le chœur des
Hébreux  “Ecoute  la  prière  de  tes  enfants”.  De  cette
extraordinaire partition – notre préférée dans le répertoire
français  aux  côtés  des  Troyens  de  Berlioz  –  le  chœur,
personnage  collectif,  et  l’orchestre,  à  la  somptueuse
instrumentation, appellent un maître d’œuvre, et il conviendra
de  louer  la  direction  du  chef  français,  souple,  précise,
naturelle surtout, faisant respirer la musique. La phalange
stéphanoise  sonne  tout  en  finesse  et  en  transparences,
parfaitement  apte  à  exprimer  toute  la  sensualité  de  la
partition  de  Camille  Saint-Saëns.  Enfin,  le  Chœur  Lyrique
Saint-Etienne  Loire  se  couvre  également  de  gloire,  aussi
poignant  de  délicatesse  dans  “Hymne  de  joie,  hymne  de
délivrance” qu’héroïque dans “Israël, romps ta chaîne !”.

 



________________________________________

CRITIQUE, opéra. SAINT-ETIENNE, Grand-Théâtre Massenet, le 11
mai 2025. SAINT-SAËNS : Samson et Dalila. F. Laconi, M.

Gautrot, P-N. Martin… Immo Karaman / Guillaume Tourniaire.
Crédit photographique © Cyrille Cauvet

 

 

OPÉRA  DE  SAINT-
ÉTIENNE. SAINT-SAËNS : Samson

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/05/Samson-et-Dalila-a-Sainte1.jpg
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-saint-saens-samson-et-dalila-ven-9-dim-11-mar-15-mai-2025-floiran-laconi-marie-gautrot-guillaume-tourniaire-dir/
https://www.classiquenews.com/opera-de-saint-etienne-saint-saens-samson-et-dalila-ven-9-dim-11-mar-15-mai-2025-floiran-laconi-marie-gautrot-guillaume-tourniaire-dir/


et Dalila, ven 9, dim 11, mar
15  mai  2025.   Florian
Laconi,  Marie  Gautrot…
Guillaume  Tourniaire
(direction),  Immo  Karaman
(mise en scène)

En pleine bataille entre la IIIème
République naissante et la monarchie qui
tentait de revenir au pouvoir, Samson et
Dalila de Camille Saint-Saëns n’a pas été

bien accueilli par l’État, qui l’a fit
même interdire. Elle fut créée à Weimar

en 1877, grâce au soutien confraternel de
Liszt, et jouée en France pour la

première fois seulement en 1890 à… Rouen.
 

 

Sans  doute  l’exaltation  de  la  révolte  du  peuple  contre
l’autorité  des  Philistins  au  nom  de  Dieu,  résonnait-elle
étrangement dans cette période d’affrontement entre cléricaux
et anticléricaux. Après avoir envisagé un oratorio autour de
Dalila, Saint-Saëns compose finalement un opéra. Du projet
d’origine subsiste une musique puissante. La place majeure du
choeur  et  la  magnificence  de  l’orchestration  rendent
singulière  cette  oeuvre,  qui  fut  encensée  par  le  public
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allemand, et tarda à trouver sa consécration en France. La
production du Théâtre de Kiel, en Allemagne, recueille les
fruit d’une tradition authentiquement allemande ; elle est
mise en scène par le Germano-turc Immo Karaman.

Le public stéphanois y retrouve le duo de chanteurs entendu
dans La Nonne sanglante, en 2023. Florian Laconi, habitué de
la maison stéphanoise, interprète en effet Samson, donnant la
réplique à Marie Gautrot, la voluptueuse et vénéneuse Dalila.
Saint-Étienne accueille de nouveau l’excellent chef Guillaume
Tourniaire,  le  chef  d’orchestre,  indiscutable  expert  du
romantisme  français,  et  qui  avait  brillamment  dirigé  Les
Pêcheurs de perles en février 2024. Il a aussi signé une
lecture puissante et subtile d’Ascanio, autre opéra de Saint-
Saëns et celui moins connu que Samson.

 

_______________________________

GRAND THÉÂTRE MASSENET
Vendredi 9 mai 2025, 20h
Dimanche 11 mai 2025, 15h

Mardi 13 mai 2025, 20h
RÉSERVEZ VOS PLACES directement

sur le site de l’opéra de Saint-
Étienne :

https://opera.saint-etienne.fr/o
tse/saison-24-25-1/spectacles//t

ype-lyrique/samson-et-
dalila/s-800/

tarif A • De 10 € à 63 €
Durée 2h30 environ,  entracte compris

En français, surtitré en français

Samson et Dalila
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Opéra en trois actes de Camille Saint-Saëns

 

Propos d’avant-spectacle
Par Fabien Houlès, professeur agrégé de musique, une heure
avant  chaque  représentation.  Gratuit  sur  présentation  du
billet du jour.

Livret de Ferdinand Lemaire
Création le 2 décembre 1877 au théâtre de la Cour grand-ducale
de Weimar

Direction musicale : Guillaume Tourniaire
Mise en scène, scénographie : Immo Karaman
Costumes, chorégraphie : Fabian Posca
Vidéo : Frank Böttcher
Reprise lumières : Pascal Noël

Samson : Florian Laconi
Dalila : Marie Gautrot
Le grand prêtre de Dagon : Philippe-Nicolas Martin
Abimélech, satrape de Gaza : Alexandre Baldo
Le vieillard hébreu : Louis Morvan

Orchestre Symphonique Saint-Étienne Loire

Choeur Lyrique Saint-Étienne Loire
(Direction, Laurent Touche)

Décors et costumes réalisés par le Théâtre de Saint-Etienne

ENTRETIEN  avec  le  chef
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Guillaume TOURNIAIRE à propos
de  l’opéra  La  Sorcière  de
Camille  Erlanger  (recréation
événement éditée par le label
suisse b records)

C’est l’une des excellentes surprises de
cette rentrée 2024 : la recréation de
l’opéra de Camille

Erlanger, La Sorcière
(1912), chef d’oeuvre

absolu du post-
romantisme lyrique et

orchestral, révélé
avec brio par le chef
Guillaume Tourniaire
pour le label b records, pour lequel le

maestro avait déjà enregistré un fabuleux
Ascanio de Camille Saint-Saëns

(précédente révélation publiée en octobre
2018)… A partir de citations répétées

dans les archives d’époque, le chef
défricheur découvre un nom, une œuvre,
une écriture taillée pour le théâtre et
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les vertiges tragiques, dignes de Verdi
comme de Puccini… autant de qualités d’un
tempérament singulier, aujourd’hui enfin
dévoilé et ré-estimé… Premier Grand Prix

de Rome en 1888, élève de Delibes,
Camille Erlanger mérite absolument d’être

ainsi redécouvert. Son exigence
dramatique révèle une réflexion

personnelle et originale sur le théâtre
de Wagner comme de Massenet… Coulisses

d’un enregistrement décisif et des jalons
de la recherche qui lui fut préalable…

___________________________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment êtes-vous venu à choisir cet ouvrage
pour l’enregistrer ?

GUILLAUME TOURNIAIRE : Depuis de nombreuses années déjà, en
lisant des biographies, des lettres ou des témoignages de
musiciens ayant vécu au tournant du XXe siècle, un nom assez
mystérieux – celui de Camille Erlanger – m’apparut à plusieurs
reprises.  Cherchant  des  informations  à  son  sujet,  je  fus
d’abord étonné, en apprenant qu’il obtint le Premier Grand
Prix de Rome en 1888 pour sa cantate Velléda, en devançant au
palmarès  Paul  Dukas  qui  ne  fut  nommé  que  deuxième…  Je
découvris ensuite qu’il connut plusieurs succès notoires, pour
des œuvres créés à l’Opéra-Comique et au Palais Garnier. Mais
une chose me rendit particulièrement attentif à son sujet :
Gustav Mahler ayant entendu à l’Opéra-Comique une reprise de
son opéra Le Juif Polonais, décida de mettre l’ouvrage au



répertoire de l’Opéra de Vienne !… Photo du chef Guillaume
Tourniaire © Carole Parodi.

J’ai donc cherché à me procurer
quelques-unes de ses partitions,
et quelle ne fut pas ma surprise
en découvrant sa musique ! J’ai
immédiatement été happé par son
originalité,  sa  force  et  sa
théâtralité.  Concernant  plus
particulièrement La Sorcière, il
m’a  suffi  de  jouer  au  piano

quelques minutes du premier acte pour me rendre compte de sa
puissance  évocatrice,  mais  aussi  de  sa  poésie  (la  page
orchestrale suggérant l’arrivée de Zoraya est merveilleuse de
délicatesse avec ses solos de harpes, de flûte et de violon).
Après avoir étudié l’ensemble de la partition et m’être fait
une idée plus précise d’elle, je l’ai laissée de côté quelque
temps avant de la retrouver, comme pour m’assurer que mon
admiration ne provenait pas d’une simple curiosité suscitée
par le sentiment de découverte. Durant cette période, j’ai
aussi joué et rejoué d’autres ouvrages du compositeur, qui
m’ont à leur tour beaucoup impressionné (C’est d’ailleurs à
cette même époque que j’ai proposé au Festival de Wexford de
programmer L’Aube Rouge)… C’est donc ainsi que, petit à petit,
une envie irrépressible de redonner vie à La Sorcière s’est
imposée, et que j’ai souhaité pouvoir l’enregistrer.

 

CLASSIQUENEWS : Comment s’inscrit La Sorcière dans son époque
? Quelles qualités révèle-t-elle de son auteur ?

GUILLAUME TOURNIAIRE : Les rares éléments biographiques dont
nous disposons nous informent que Camille Erlanger suivit les
cours  de  composition  de  Léo  Delibes  au  Conservatoire.  Le
contraste  parait  saisissant  entre  l’esthétique  de  son
professeur et la sienne, notamment concernant la légèreté des
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livrets souvent choisis par Delibes et la noirceur de ceux
qu’il mit lui-même en musique… mais l’élève saura toutefois se
souvenir de ses cours, par la théâtralité de son écriture, et,
en  moments  opportuns,  par  de  saisissantes  transparences
orchestrales. Faisant preuve d’une grande indépendance autant
que  de  courage,  il  n’a  jamais  caché  sa  fascination  pour
Wagner, et s’est exprimé clairement au sujet du traitement de
ses « Sujets musicaux » proches des Leitmotivs du Maître de
Bayreuth. La plupart de ses œuvres témoignent également d’une
filiation  évidente  avec  le  lyrisme  et  les  couleurs
orchestrales de Massenet, mais son système harmonique comme
ses préoccupations stylistiques sont pleinement ancrés en ce
début du XXe siècle : il réussit de façon très personnelle une
sorte de synthèse entre la musique française d’alors et un
vérisme  de  bon  ton,  ce  qui  ne  manqua  pas  de  désarçonner
certains de ses confrères comme une partie de la critique
parisienne.  Son  instinct  théâtral  époustouflant  fit
l’admiration  de  Tito  Ricordi  qui  publia  son  Rêve  lyrique
Hannele Mattern en 1911. On pourrait aussi ajouter que, comme
Puccini ou Janáček, Erlanger eut un sens particulièrement aigu
et moderne du choix de ses livrets. Ainsi, dans L’Aube Rouge,
il  n’hésita  pas  à  mettre  en  musique  un  fait  divers
retentissant  qui  venait  tout  juste  de  se  produire
(l’assassinat en 1905 à Moscou du Grand-Duc de Russie par des
nihilistes), ou dans Forfaiture, à s’inspirer (ce fut une
première à l’opéra!), d’un film de Cecil B. DeMille (The Cheat
– 1915).

 

CLASSIQUENEWS : Selon vous quel est le sens de cette action ?
Que met-elle en avant sur le plan poétique et dramatique ? 

GUILLAUME TOURNIAIRE : Cette action évoquant à la fois un
sujet historique (les atrocités commises à Tolède par l’église
catholique au temps de l’Inquisition) et un sujet sociétal (la
différence de traitement réservée aux femmes et aux hommes)
résonne aujourd’hui avec une saisissante actualité. On peut



même déplorer qu’elle nous parle de deux des problèmes les
plus aigus auxquels nous sommes hélas encore confrontés :
l’aveuglement  des  intégrismes  religieux  et  les  violences
sexistes. Enrique (chrétien) et Zoraya (musulmane) vivent une
passion amoureuse jugée « impure », les condamnant tous deux
au châtiment… mais pour disculper le chrétien, on accusera son
amante  de  l’avoir  ensorcelé.  En  matière  de  brutalité,  le
Tableau du Tribunal de l’Inquisition, avec ses sept prélats
(dont six basses!) s’acharnant sur trois pauvres femmes pour
les contraindre à faire de faux témoignages, pourrait être
étudié  comme  un  cas  d’école  –  Et  doit-on  rappeler  que
l’écrasante majorité des « sorciers » brûlés au moyen-âge
furent des sorcières?…

Mais au milieu de ce déferlement d’obscurantisme et de haine,
il y a aussi et surtout la magie d’une passion amoureuse.
Celle-ci  va  donner  au  compositeur  l’occasion  de  pages
musicales  d’une  grâce  infinie  pour  décrire  la  beauté  de
Zoraya,  d’un  lyrisme  ardent  pour  évoquer  l’enivrement  des
amants, ou d’une tragédie bouleversante pour incarner leur
détresse.

En brillant alchimiste, Camille Erlanger construit ses trois
premiers actes (offrant à chaque fois aux deux protagonistes
l’occasion de duos aussi inspirés que savamment développés)
comme une marche inexorable vers l’effroyable Tribunal : à la
poésie délicate et frémissante de leur rencontre (acte 1),
succèdent les élans fiévreux de leur passion (acte 2), avant
que les éclats joyeux de la fête du mariage ne contrastent
avec les accents douloureux des amants pris aux pièges des
carcans de la société (acte 3).

Lorsqu’éclate le thème effrayant de l’Inquisition au début du
quatrième acte (ce dernier est un véritable chef-d’œuvre),
tous les ingrédients sont réunis pour que l’auditeur ressente
la cruauté absolue qui va s’abattre sur Zoraya, puis frapper
les deux amants.



 

CLASSIQUENEWS : L’orchestre et l’écriture musicale favorisent-
ils certains personnages, certaines situations ?

GUILLAUME TOURNIAIRE : De toute évidence, le compositeur est
tombé lui aussi sous le charme de Zoraya, à laquelle il confie
un rôle d’une richesse et d’une longueur exceptionnelles. Pour
ce faire, il sollicite l’orchestre en coloriste et dramaturge
accompli. Maurice Ravel qui assista à la générale fut aussi
séduit par « l’apparition de Zoraya au clair de lune et la
scène  qui  suit  »  (son  premier  duo  avec  Enrique,  dont  la
Barcarole « Dans la demeure… »), puis par « le prélude et le
début  du  deuxième  tableau,  où  la  voix  vient  se  mêler
harmonieusement  au  son  des  cloches«  .  Il  souligna  aussi
« l’atmosphère espagnole et orientale » de la partition, dont
la  suavité  des  harmonies  (par  exemple  dans  la  Romance  du
troisième acte « Dans le calme des nuits« ), ou les couleurs
désespérées  (dans  l’Air  du  quatrième  acte  «  Toutes  les
douleurs« ), donnent à Zoraya des accents bouleversants.

Comme je l’ai déjà souligné plus haut, Camille Erlanger a un
sens extraordinaire du théâtre, et l’un de ses atouts les plus
significatifs est son habileté à souligner des tensions ou
exacerber des coups de théâtre. Ainsi, dès l’entrée d’Afrida
(la scène fit grande impression à la création), l’orchestre
semble lui aussi saisi de rictus inquiétants, de spasmes, de
ruptures  rythmiques,  notamment  par  l’emploi  d’effets  de
percussions en tous genres ou d’intervalles « diaboliques »,
puis au fil du discours délirant de la pauvre femme et de ses
évocations  des  nuits  de  Sabbat,  tous  les  instruments
contribuent à l’embrasement musical général. Cette scène de
quelques minutes est si spectaculaire que je ne comprends pas
comment elle n’est pas restée au répertoire… ne serait-ce que
comme pièce de genre, dans des programmes de concert!

Nous  pourrions  aussi  évoquer  (entre  autres  exemples
remarquables) les couleurs proprement terrifiantes de chaque



intervention du Cardinal Ximénès, le diabolisme de la Morisque
du  tableau  final,  ou  les  effets  orchestraux  suggérant  la
sidération (la nouvelle apportée par Zaguir à la tombée du
rideau du deuxième acte), l’effroi (l’irruption de Cardenos),
ou la diversion (les musiciens de rue jouant une sérénade
espagnole).

 

CLASSIQUENEWS : Quels seraient les deux passages qui vous ont
particulièrement convaincu ? Pourquoi ?

GUILLAUME TOURNIAIRE : La scène du Tribunal de l’Inquisition
est un chef-d’œuvre de bout en bout, depuis les répétitions
fracassantes du motif de l’Inquisition, en passant par les
entrées  successives  des  Inquisiteurs  (dont  celle
particulièrement  malsaine  de  Ximénès),  l’arrivée  noble  et
douloureuse de Zoraya, les dépositions délirantes ou tragiques
d’Afrida  et  de  Manuela,  la  confrontation  entre  le  Grand
Inquisiteur et son accusée (dont le sublime Air « Toutes les
douleurs »), jusqu’à la sentence démoniaque finale (« Nous la
brûlerons après vêpres! »). Il est rarissime de rencontrer un
acte  aussi  théâtral,  d’une  telle  puissance,  d’une  telle
richesse musicale, écrit dans toute sa durée avec une telle
tension,  une  telle  progression  dramatique,  et  sans  aucune
chute d’intensité ou moment de faiblesse.

Pour contraster avec la noirceur et l’ampleur de la scène du
Tribunal, je pourrais évoquer l’un des moments de grâce vécus
par Don Enrique et Zoraya. Cette page aussi brève que délicate
m’a  profondément  ému  dès  ma  toute  première  lecture  de  la
partition… À la fin du premier acte, alors que Zoraya est
libérée par Don Enrique, celui-ci, cherchant à cacher son
émotion, lui enjoint de ne plus jamais se retrouver sur son
chemin. La belle mauresque s’éloigne alors très lentement, lui
lançant avec sensualité l’énigme suivante : « Nul être au
monde… n’a vu le jour… de demain !… ». Si ne pouvons plus
(hélas!),  qu’imaginer  comment  l’immense  Sarah  Bernhardt



prononçait au théâtre cette envoutante réplique de Victorien
Sardou,  nous  pouvons  aujourd’hui  savourer  comment  Camille
Erlanger  a  réussi  à  suggérer  la  magie  de  ce  moment…  La
langueur avec laquelle est susurrée l’incantation de la jeune
fille, ponctuée de trois sublimes envolées lyriques du violon
solo  accompagné  des  harpes,  a  que  quoi  désarmer  le  plus
valeureux des archers de la Ville…

 

CLASSIQUENEWS  :  Comment  s’inscrit  ce  nouvel  enregistrement
parmi les précédents réalisés ? En particulier ceux réalisés
chez b-records ?

GUILLAUME TOURNIAIRE : Depuis toujours, j’ai adoré me mettre
au  piano  et  déchiffrer  des  partitions  inconnues.  Cette
curiosité  m’a  naturellement  amené  à  comprendre  pourquoi
certaines œuvres se sont imposées dans le répertoire ou en ont
été exclues, mais aussi à m’interroger sur les raisons pour
lesquelles des pages pourtant admirables ont pu être mises de
côté puis oubliées.

Je me souviens comme si c’était hier, du moment où j’ai lu
pour la première fois La Ballade du Désespéré, ou encore, Les
Djinns, de Louis Vierne. Tout, dans ces partitions, semblait
me sauter au visage, comme autant de génies sortant de la
lampe d’Aladin, me suppliant de leur redonner vie ! Je me
souviens aussi de chacune de mes relectures, qui bien loin
d’émousser  l’excitation  première  de  la  découverte,  venait
renforcer l’attrait qu’exerçaient sur moi ces œuvres.

De même, le premier contact avec Ascanio de Camille Saint-
Saëns me laissa dans une impression d’étourdissement. Comment
une fresque aussi théâtrale, et d’une telle qualité musicale
avait  pu  être  délaissée  de  la  sorte…  alors  que  l’on
connaissait l’immense estime que le compositeur avait lui-même
pour cette œuvre?

Je pourrais multiplier les exemples, et il serait sans doute



trop long ici de justifier par le détail, les raisons de ces
oublis aussi malheureux qu’injustes. Cependant, on pourrait
brièvement  avancer  que,  dans  le  cas  de  Louis  Vierne,  à
l’exception de ses Symphonies pour orgue pour lesquelles il
fut son propre interprète, son état de santé et sa cécité ne
lui  permirent  certainement  pas  de  promouvoir  aisément  ses
œuvres  orchestrales.  Dans  le  cas  d’Ascanio,  nous  savons
aujourd’hui que plusieurs circonstances malheureuses, lors des
répétitions précédant la création, ont entaché la qualité de
l’exécution musicale, à tel point que le compositeur refusa
d’assister à la première!…

En ce qui concerne Camille Erlanger, son cas est encore plus
étonnant,  puisque  alors  même  qu’il  fut  joué  sur  les
principales  scènes  parisiennes  durant  toute  la  première
décennie  du  XXe  siècle,  non  seulement  ses  œuvres  ont
totalement  disparu  du  répertoire,  mais  son  nom  même  est
désormais inconnu! Sans doute, son indépendance d’esprit et
ses origines familiales donnèrent-elles à l’époque de nombreux
arguments à ses détracteurs pour clamer leur incompréhension
ou déverser leur haine (deux articles de presse publiés au
lendemain de la création de La Sorcière sont reproduits dans
le livre accompagnant notre enregistrement, et sont éclairants
à  ce  sujet).  Fort  heureusement,  avec  plus  d’un  siècle  de
recul, nous pouvons enfin apprécier son talent à sa juste
valeur !

Grâce à l’aide de très chers amis mélomanes et à la Haute
École Musique de Genève qui ont rendu possible notre concert
genevois, La Sorcière a pu enfin revoir le jour. Grâce à la
captation « live » réalisée par le label b-records, j’espère
qu’elle touchera un public nombreux, ainsi que des metteurs en
scène et des directeurs d’Opéras puis retrouvera enfin la
place qu’elle mérite dans le répertoire lyrique…

Quant aux suites à donner aux enregistrements d’Ascanio et de
La Sorcière, j’ose espérer que la collection « Genève Live »
chez  b-records  s’enrichira  d’autres  redécouvertes…  car



d’autres pépites ont déjà illuminé mes lectures…

Propos recueillis en décembre 2024

 

 

CD
LIRE aussi notre présentation du cd événement La Sorcière de
Camille ERLANGER par Guillaume Tourniaire (livre cd B records)
:
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-camille-erl
anger-la-sorciere-1912-recreation-choeur-et-orchestre-de-la-
haute-ecole-de-geneve-andreea-soare-jean-francois-borras-3-cd-
b-records-2023/

 

CD événement, annonce. CAMILLE ERLANGER : La Sorcière (1912),
recréation, Choeur et Orchestre de la Haute École de Genève,
Andreea Soare, Jean-François Borras… (3 cd b.records, 2023)

 

 

 

CD,  événement,  critique.  SAINT-SAËNS  :  Ascanio,  1890
(Tourniaire, 3 cd B records, / Genève, 2017)
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CRITIQUE,  opéra.  TURIN,
Teatro  Regio  (du  17  au  27
octobre 2024). AUBER : Manon
Lescaut. R. Pérez, S. Guèze,
F.  Salvadori,  A.  Noguera…
Guillaume Tourniaire / Arnaud
Bernard

Événement au superbe Teatro Regio de Turin, et
brillante idée qu’a eue son frigant nouveau

directeur, le français Matthieu Jouvin, que de
monter en même temps les 3 Manons adaptées pour la
scène lyrique, signées dans l’ordre chronologique
par Daniel-François-Esprit Auber, Jules Massenet
et Giacomo Puccini, et ici confiées à un seul et
même metteur en scène, en l’occurrence son/notre

talentueux Arnaud Bernard ! Ainsi, du 26 septembre
au 29 octobre, les 3 Manon se sont succédé (toutes
avec deux distributions différentes) à un rythme

effréné qui dit l’excellente santé des Forces vive
du Teatro Regio de Turin (orchestre, chœurs… et
tout son personnel “technique” !). Dénominateur
commun des trois ouvrages, le cinéma en noir et
blanc de la première moitié du XXe siècle, qui

https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/
https://www.classiquenews.com/critique-opera-turin-teatro-regio-du-17-au-27-octobre-2024-auber-manon-r-perez-s-gueze-a-noguera-guillaume-tourniaire-arnaud-bernard/


unifit les trois oeuvres scéniquement parlant, une
vraie réussite qui fait d’Arnaud Bernard le grand
triomphateur des trois superbes soirées lyriques

auxquelles nous avons pu assister.
 

Mais commençons par le début, puisque nous avons débuté notre
Trilogie par la Manon d’Auber (sur un Livret d’Eugène Scribe),
de loin la plus rare des trois. L’ouvrage affronte les feux de
la rampe de la Salle Favart (théâtre qui a repris pour la
dernière fois en France, en 1990 avec Elisabeth Vidal dans le
rôle-titre, l’ouvrage d’Auber) le 24 février 1856, le 42ème
de…  ses  48  ouvrages  lyriques  composés  entre  le  début  du
Premier Empire et la fin du Second, soit un demi-siècle de
composition que Richard Wagner résumera par un mot célèbre
“Auber ?… De la petite musique de grand musicien” (propos
rapporté par Rossini !). La première est un triomphe, avec une
Marie Cabel en Manon qui ne fait qu’une bouchée de la plus
célèbre  scène  de  la  partition,  celle  dite  “des  éclats  de
rire”, qui sera par la suite redouté par toutes candidates
voulant se frotter au personnage de l’Abbé Prévost sous la
plume d’Auber. Mais il ne faudrait pas oublier les autres
superbes pages de l’opéra, dont la scène finale qui a toujours
fait  l’unanimité,  de  même  que  l’ouverture,  les  scène
“exotiques” de l’avant-dernier tableau ou encore la citation
des couplets de “La belle Bourbonnaise”, chanson célèbre à
l’époque de l’Abbé Prévost. Au côté de la Manon si féminine et
si  troublante  de  Massenet,  et  de  celle  si  passionnée  et
dramatique de Puccini, celle d’Auber nous offre une autre
image attrayante de l’immortelle héroïne de Prévost, l’image
d’une  enfant  joyeuse  et  insouciante,  sans  l’ombre  d’une
duplicité et tout entière consacrée à l’amour qu’elle porte à
son Des Grieux de Chevalier. La fameuse scène finale, où le
duo  des  amoureux  imaginé  par  Auber  s’élève  jusqu’à  une
bouleversante inspiration dans un style mélodique dépouillée,
est d’un style charmant et transfigure l’héroïne dans un élan



d’amour purifié.

 

C’est  ce  soir  la  jeune  soprano  espagnole  Rocio  Pérez  (en
alternance  avec  l’italienne  Stefania  Russomanno  et  la
québécoise Marie-Eve Munger) qu’incombe le rôle-titre, avec
une voix facile et séduisante de soprano colorature, et une
sincérité de bout en bout convaincante aussi bien dans les
rires que dans les larmes (“Comme dans un doux rêve”). Alors
qu’il défend désormais, aux quatre coins de la planète, les
rôles d’ouvrages français les plus “lourds” (et en premier
lieu  Hoffmann),  le  ténor  ardéchois  Sébastien  Guèze  (Des
Grieux)  revient  à  ses  premières  amours  (nous  l’avions
découvert  dans  “Fra  Diavolo”  du  même  Auber,  au  Théâtre
Impérial de Compiègne, il y a bientôt 20 ans…), avec un grain
de voix que l’on goûte toujours autant, et qui fait attention,
la soirée durant, à ne pas forcer la voix, et à conserver
l’esthétique vocale de son personnage sous la plume d’Auber,
fait de tendresse et de suavité, avec ce qu’il faut d’éclat
dans  les  moments  plus  dramatiques.  Excellent  comédien,  la
basse italienne Francesco Salvadori ne fait qu’une bouchée de
Lescaut, avec son timbre sombre et autoritaire à la fois. En
Marquis d’Hérigny, le baryton argentin Armando Noguera marque
également les esprits, personnage qui lorgne (en anticipation)
vers le Baron Scarpia? Quant aux comprimari, ils ne méritent
que des louanges, à commencer par le bondissant Renaud de
Guillaume Andrieux, le soprano opulent de Lamia Beuque (en
Marguerite),  ou  encore  la  timbre  de  miel  d’Anicio  Zorzi
Giustiani en Gervais.

 



Crédit photo © Simone Borrasi

Côté scénique, Arnaud Bernard amorce dès sa première Manon le
parallélisme qui va lier chaque mise en scène entre elles, au
travers d’une ode au cinéma noir et blanc (et même muet pour
ce qui est de cette Manon d’Auber) de la première moitié du
XXe siècle. Pour “illustrer” l’ouvrage d’Auber, le metteur en
scène français choisit un film du cinéma américain muet de la
fin des années 1920, When a Man Loves, du réalisateur Alan
Crosland, avec John Barrymore et Dolorès Costello. Pendant la
brillante  Ouverture  de  l’opéra,  au  galop  réjouissant,  les
images naïves du début du film défilent, avec la rencontre
fatale entre Manon et Des Grieux, leur fuite audacieuse en
calèche jusqu’au nid d’amour sur lequel se lève le rideau de
l’opéra, racontant ce qu’Auber et Scribe n’avaient pas prévu.
Chaque  acte  et  tableau  est  ouvert  par  des  extraits  qui
anticipent ou évoquent en quelque sorte les scènes, jusqu’au
montage de quelques moments du film qui précèdent la scène
finale de l’opéra et retracent avec nostalgie les moments
cruciaux de l’histoire d’amour entre Manon et Des Grieux,
faits de baisers passionnés mais aussi de clins d’œil ou de
regards intenses. Cependant, contrairement aux mises en scène
suivantes,  Bernard  utilise  avec  parcimonie  les  citations

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/11/Manon-Lescaut-Auber-Teatro-Regio-de-Turin-Arnaud-Bernard-Rocio-Perez-Sebastien-Gueze.jpg


filmiques du film précité et préfère se concentrer sur une
mise en scène qui semble être le décor même du tournage du
film, imaginé à l’intérieur de l’usine de cinéma de Georges
Méliès à Montreuil : un grand pavillon aux fenêtres modulables
(les  décors  d’Alessandro  Camera  et  les  costumes  de  Carla
Ricotti  sont  vraiment  splendides),  équipé  de  tout  le
nécessaire (caméras, tables de montage pour le tournage et
accessoires  de  scène)  pour  la  composition  des  différents
décors.

 

Crédit photo © Simone Borrasi

L’installation,  à  sa  manière  majestueuse,  ressemble  à  un
laboratoire  en  constante  évolution,  comme  le  carton
préparatoire à la succession fluide et coulante des différents
environnements de l’opéra filmés en direct par les caméras. La
référence au film est bien présente, mais le jeu scénique se
déroule plus sur la scène elle-même que sur l’écran, avec une
sophistication visuelle même maniaque dans le traitement des

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/11/xxl_manon-lescaut-auber-002.jpg


masses chorales. Le jeu des acteurs, comme dans les opéras
suivants, est très précis, théâtral et dynamique, avec des
moments  de  perfection  atteints  dans  la  gestion  du  beau
concertato qui conclut le premier acte, l’une des pages les
plus réussies de la partition, avec les tables du restaurant
Bancelin et la foule qui l’anime ; un tableau qui atteint son
apogée lorsque le protagoniste prend la guitare et chante le
couplet  bien  connu  qui  fait  s’extasier  les  clients  du
restaurant, au point qu’ils reçoivent de généreux pourboires
pour payer l’addition laissée en suspens par Des Grieux. Le
final de l’opéra est extrêmement efficace, lorsque le rideau
qui, au fond, montre la forêt où Manon et Des Grieux se sont
perdus,  se  lève  et  révèle  les  trois  visages  des  actrices
(Michèle Morgan, Dolorès Costello et Brigitte Bardot) qui ont
inspiré au metteur en scène les références cinématographiques
qu’il a choisies, toutes graciées avant le chœur qui demande
une mort qui soit un rêve de rédemption prêt à les unir avec
les mots “un doux rêve que l’amour achève et élève jusqu’à
l’Éternel”

Quant au chef français Guillaume Tourniaire, placé à la tête
de l’excellent Orchestre du Teatro Regio, il dirige avec une
parfaite  maîtrise  (et  même  amoureusement…),  la  délicate
partition d’Auber, qu’il pare de toute l’élégance et de toute
la sensibilité qui en font le charme, tout en atteignant, dans
la scène finale, à une émotion vraie.

 



 

 

___________________________________________

CRITIQUE, opéra. TURIN, Teatro Regio (du 17 au 27 octobre
2024).  AUBER  :  Manon.  R.  Pérez,  S.  Guèze,  A.  Noguera…
Guillaume Tourniaire / Arnaud Bernard. Toutes les photos ©
Simone Borrasi.

 

VIDÉO : Trailer des 3 “Manon Lescaut” au Teatro Regio de Turin

 

CD  événement,  annonce.
CAMILLE  ERLANGER  :  La
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Sorcière  (1912),  recréation,
Choeur  et  Orchestre  de  la
Haute  École  de  Genève,
Andreea  Soare,  Jean-François
Borras…  (3  cd  b.records,
2023)

Orchestre flamboyant, d’une
surexpresivité vénéneuse qui exhale un
parfum passionnel continu, chant enivré

aux couleurs d’un orientalisme capiteux,
drame noir et post romantique, éminemment

tragique voire violent, l’opéra de
Camille Erlanger (1863 – 1919) : La

Sorcière, créé à l’Opéra-Comique en déc
1912, a tout pour séduire voire enchanter
l’auditeur. L’éditeur b.records est bien

inspiré d’en éditer cet automne
l’enregistrement live de déc 2023.

 

Le livret d’André Sardou suit sans en dénaturer la vérité
criante la pièce de théâtre éponyme de Victorien Sardou, avec
ses rebonds dramatiques et un équilibre ajusté entre duos
d’amour, de plus en plus embrasés, tableaux collectifs, et
machine politique (surtout religieuse) tout à fait glaçants :
la  foule  y  est  insatiable  et  a  soif  de  sang,  comme  de
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châtiment, et l’Inquisition fait son office : terrifier et
brûler chaque hérétique, opposé à son idéologie.

Dans  la  Tolède  de  1507,  alors  en  pleine  reconquista
chrétienne, soit au sommet du fanatisme religieux, que peut
l’amour  partagé  des  deux  amants  magnifiques,  Enrique,
commandant des archers, et la sulfureuse et libre Zoraya dite
«  La  Sorcière  »  ?  Quand  ces  deux  là  se  rencontrent,
l’aimantation d’une passion amoureuse se réalise, contre le
devoir  et  l’ordre  socialo-religieux  ;  leur  force,  leur
droiture dans l’accomplissement des sentiments éprouvés l’un
pour  l’autre,  dépasse  toute  convenance  ;  leur  sort  est
désormais scellé et seule la mort saura à la fois les unir et
les accomplir.

 

 

Guillaume Tourniaire réussit la récréation de La Sorcière
d’Erlanger

Flamboyance amoureuse et tragique
de Zoraya et d’Enrique

Erlanger et Sardou offrent en 1912 un
portrait littéralement flamboyant d’une

passion qui outrepasse les conflits
politico religieux ; en cela séditieuse et
dangereuse ; libertaire et puissante, donc
éminemment condamnable. Sous la direction

très inspirée du chef Guillaume
Tourniaire, les effectifs requis (Choeur

et Orchestre de la Haute École de Genève) accomplissent un
véritable miracle sonore qui rend justice à une partition aux

multiples qualités : dramatiques, musicales, poétiques…
wagnériennes, car Erlanger sait construire l’architecture
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musicale à partir de thèmes et motifs conducteurs très
habilement développés et réitérés dont il produit une soie

orchestrale somptueuse et opulente. Dans les deux rôles
protagonistes, la soprano au timbre tendre et claire Andreea

Soare (La Sorcière) et Jean-François Borras (Don Enrique)
expriment avec justesse la tendresse enivrée, hallucinée de
ses deux héros passionnels qui ont la force et la sincérité

des grands héros de l’opéra comme du théâtre romantique :
Roméo et Juliette, Tristan und Ysolde, Radamès et Aida…

 

Cette  résurrection  de  La
Sorcière, jamais reprise depuis
sa  création  en  1912,  comme  le
Samson  de  Joachim  Raff,
ressuscité  par  les  éditions
Schweiser Fonogramm, également à
l’automne 2024, fixe le concert
donné au Victoria Hall de Genève
le 12 décembre 2023 réunissant
alors  les  24  rôles  et
l’Orchestre  et  le  Chœur  de  la

Haute Ecole de Musique de Genève. Le chef Guillaume Tourniaire
rencontré lors des Pêcheurs de Perles à l’Opéra de Saint-
Étienne (fév 2023), et qui à l’automne 2023, dirigeait L’Aube
rouge (du même Erlanger) au Wexford Festival Opera (WFO), avec
déjà Andreea Soare, confirme sa forte appétence pour l’opéra
français,  romantique  et  post  romantique.  Une  maîtrise
indiscutable  qui  a  fait  la  réussite  de  son  précédent
enregistrement lyrique chez b.records, ASCANIO, opéra révélé
de Saint-Saëns, également CLIC de CLASSIQUENEWS (oct 2018). –
Prochaine  critique  de  La  Sorcière  de  Camille  Erlanger  –
coffret de 3 cd Live, à suivre sur CLASSIQUENEWS.
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TEASER  VIDÉO  La  Sorcière  de  Camille  Erlanger  (1912)  /
Guillaume  Tourniaire  (3  cd  B.records)
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